
Feu
sur rio
Du plomb à l’or, De l’or à la lumière…
CéDriC Fèvre, méDaillé D’or aux Jeux

paralympiques De lonDres, réColte Depuis

les Fruits D’une Certaine notoriété. Fort

D’un nouveau Comité De soutien, le
nolaytois originaire De Fontaine-lès-DiJon

met toutes les ChanCes De son Côté… et se

ConCentre sur sa Cible : rio 2016.Handis
port

Le 17 septembre dernier, médaille d’or des Jeuxparalympiques autour du cou, 
Cédric Fèvre connaissait un retour triomphant sur ses terres de Côte-d’Or. Tout le 
monde au village de Nolay attendait le héros de Londres, appareil photo à la main, 
pour ne rien rater de la fête organisée en grande pompe par le maire, Jean-Pascal 
Monin.  Le  ballet  des  voitures  klaxonnant  en  l’honneur  de  la  figure  locale  avait 
rapidement laissé
place à un joli attroupement devant la mairie. Là, au coeur de cette foule en liesse,
les  mots  du  premier  citoyen  de  la  commune  ont  résonné  avec  une  incidence 
particulière :« Tu nous as éblouis Cédric ! Et comme tu comptes repartir pour quatre  
années de préparation en vue des Jeux paralympiques de Rio en 2016, un comité
de soutien doit se créer pour t’aider à franchir l’étape. » De ces mots d’amitié lâchés  
devant l’assemblée, résulte la créationd’une association inscrite au Journal officiel  
le 8 janvier dernier :« Cédric, du plomb à l’or ». Toujours soutenu par le collectif  
Objectif  Médailles et par d’autres partenaires institutionnels,  Cédric Fèvre  espère 
ainsi  toucher  d’autres  publics  avec  ce  projet…  même  s’ilaffirme  ne  pas  avoir  
construit sa carrière à travers ces élans de solidarité : « Quelque part je suis mal à  
l’aise parce que je ne suis pas devenu médaillé d’or à Londres en cherchant des  
fonds. J’ai fait avec les moyens qui m’ont été attribués. Je me sens plus à ma place  
derrière la lunette de mon fusil, il est vrai. Je suis tout de même très heureux de
voir cette générosité autour de moi. Ça donne des ailes. »
Il laisse donc le choix à ses parents, Mylène et Noël Fèvre, de mener la
barque associative en tant que présidente et trésorier. Pour le natif de Fontaine-lès-



Dijon,  impossible cependant de quitter le champ médiatique. Invité à de nombreux 
événements, il se doit de tenir son statut de champion paralympique. Dernièrement, il 
a même créé son site internet (1). Nul doute qu’il y accordera une place importante à
ses futurs partenaires. « Il est nécessaire d’utiliser cet outil, même si je ne suis pas le  
meilleur  communicant  »,  confesse-t-il.  Néanmoins  la  tâche  n’est  pas  aisée  pour  
fédérer autour d’un sport qui porte en lui une certaine ingratitude. « Ce n’est pas ce  
qu’il y a de plus visuel. Mais ce qui peut me ralentir concerne le matériel : chaque  
balle tirée sur les stands a un prix », ajoute-t-il. Les besoins sont donc considérables  
pour un athlète de ce niveau. En attendant, le champion de Londres nourrit ses rêves  
d’une nouvelle médaille paralympique en poursuivant ses entraînements à la Société  
de tir et d’éducation physique (Step) de Chalon-sur-Saône, comme il le fait depuis  
2008. Gratifié d’une deuxième place aux championnats de France à Châteauroux le  
9 février en tir à 10 mètres, son esprit reste tourné vers les prochaines
échéances.  «  C’est  sûr,  j’étais  un  peu  déçu.  Mais  tout  ce  qui  compte,  c’est  de  
continuer à enchaîner les bonnes prestations », jusqu’à Rio où il tentera d’égaler ses  
records paralympiques et mondiaux de Londres. Chaque plomb tiré, comme chaque  
don fait à son association, le rapprochera un peu plus de cette médaille d’or qu’il  
convoite tant.

(1) www.cedric-fevre.fr
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